
LA SPIRITUALITE DE MADELEINE DELBREL : 

Au service du frère 

La vie de Madeleine contée par le Père Raphaël Buyse ,  le 6/10/2020 
 

MADELEINE DELBREL - 1904-1964  

 C’est la femme de ma vie, elle mettait des mots sur ce que j’avais envie de vivre, et ceci 

 depuis 34 ans. Ce n’est pas une théoricienne.  

 Elle laisse la vie écrire son histoire…. Sa vie nous parle pour aujourd’hui !  
  

  Elle a beaucoup de choses à nous dire aujourd’hui. 

  Elle parle au SEM, à la PPH, à l’hospitalier. 

  Dans sa vie, cela nous dit quelque chose pour la pastorale santé. 

 

Deux dates : 1904 - 1964 et trois grandes étapes (20 ans, 25 ans et 30 ans) 
 
De petite santé, fille unique, elle fumait beaucoup.  
Elle est toujours en mouvement « Madeleine est née avec une valise dans sa tête » par son 
milieu de vie, à Musidan en Dordogne ; 
Son père, Jules, excentrique, chef de gare à la SNCF. On déménage souvent au gré des 
mutations (Nantes, Lorient, Périgueux, Paris) et des promotions paternelles, le dernier poste, 
le poste ultime est celui de chef de gare à Paris en 1917. 
Madame : Lucile, sa mère, c’est tout le contraire, de petite bourgeoisie provinciale, est 
introvertie. Son père est fournisseur de cierges à Lourdes !! 
  

 A ce propos, le Père Buyse signale que nous sommes marqués par nos origines.           
 Lui-même dit : « ce que l’on est, çà vient de loin » pour mon cas, c’est la boucherie !!   
 Il convient de savoir d’où l’on vient. Et de repérer nos éléments constructeurs. 
 
Elle née dans une famille pas forcement catholique, ce n’était pas des piliers d’Eglise.           
La famille fait les choses par habitude.  
Elle est baptisée et a des précepteurs à la maison en raison de son état de santé. 
  

 Mais on retrouve dans ces livres de catéchisme :  
 « Mon doux Jésus, je serai avec toi toute ma vie ! » 
 Elle voit à Paris le retour des « gueules cassées » de la grande guerre  
 Et se dit : « Est-ce que le bon Dieu existe ? » 
  
Elle perd deux oncles à la guerre. 
 

ABSENCE DE DIEU 

A 17 ans    Elle écrit : « Dieu est mort, vive la mort. »…  

  « C’est n’est pas la peine de tomber, on va tous mourir… » 
  En attendant que la mort nous arrive, il n’y a pas de bon Dieu !  
  Ce non- sens de l’existence est très contemporain. 
  « Ce n’est pas la peine de faire des enfants, ils vont tous mourir ». 
  Elle pleure beaucoup. 
  « Ceux que la guerre n’a pas tué, ils attendent leur tour ». 
 

A cette époque, c’est la période des corbeaux noirs, pour désigner les curés de Paris et 
de la France entière. C’est la période très anticléricale. 



 
Elle s’inscrit en art, en sculpture, dans un cercle littéraire, le club Montaigne. 
Cà n’empêche pas de croquer la vie, dit-elle. 
Le rêve de son père, c’est qu’elle devienne pianiste. 
 « Les parents rêvent pour les enfants et les enfants cassent les rêves ! » 
Elle rencontre le neveu du Dr Armingeau, étudiant à Centrale dont elle tombe amoureuse. 
Il est très catho et elle, athée. 
Or, son compagnon Jean se pose la question de vie religieuse, il entre chez les dominicains. 
C’est alors la dépression complète, elle est complètement cassée mais elle veut comprendre 
pourquoi, il part chez les dominicains ? 
Elle s’inscrit à la Sorbonne en psychologie. 
Elle rencontre les amis de Jean et découvre qu’ils sont bien dans « leur peau »  
Elle passe alors du Dieu qui n’existe pas à si Dieu existait ? 
Elle essaie « de ne plus laisser Dieu dans l’absurde » 
 

DECOUVERTE DE LA FOI 
 

A 19-20 ans 
En lisant la vie des saints (St Jean de la Croix, Ste Thérèse d’Avila),  
Elle découvre Dieu dans une foi intellectuelle.  
La raison lui fait dire : « Dieu existe mais je ne l’ai pas encore rencontré » 
Puis, Ah oui, oui, Dieu existe ! 
 

En 1924, elle décide de prier 
 

Elle dit : « en lisant et en réfléchissant, j’ai trouvé Dieu, mais en priant, j’ai cru que Dieu me  
  trouvait...  qu’on peut l’aimer comme on aime une personne. » 
Alors qu’elle entre dans une église à Paris, elle se met en prière :    
    « J’ai été et je demeure éblouie par Dieu » 
    « Il faut que je donne tout à Dieu »  
    « Tu vivais et je n’en savais rien ! »  On dirait du St Augustin ! 
 

En référence à Ste Claire ou St Augustin, elle veut entrer au carmel. 
    « Tu avais fait mon cœur à ta taille »,  
    « Je te remercie de m’avoir créée » comme dit Ste Claire. 
Rattrapée par la vie, elle idéalise l’expérience de Dieu !. 
Elle ne connait pas Jésus.  
La maladie de son Père va l’empêcher de rentrer au carmel. Il devient aveugle et sombre dans 
la démence. Elle ne verrait plus ses parents si elle rentrait au Carmel. 
Elle renonce donc à y entrer et obéit ainsi aux circonstances de la vie. 
 

    Elle découvre la foi dans le réel. 
    Elle découvre qu’il nous faut nous aider à vivre. 
    Elle se sent liée à d’autres, cf. « Fratellini Tutti du Pape François » 
    « Elle est éblouie par Dieu, pas encore par le XT ».  
    « On va s’aider à vivre, à être bon » 
 

Elle entre à l’école d’assistantes sociales, à l’école du Montparnasse. 
Elle sort major de promotion (elle est une référence dans le domaine du servie social).  
 Elle veut travailler pour Dieu dans le monde. 
Elle se demande ce qu’elle peut faire. 
Elle sonne au presbytère de l’abbé Lorenzo. 
Le prêtre lui propose de devenir cheftaine scoute :  
 « Quand il n’y a pas de raison de dire non, il n’y a qu’à dire oui, pense t’elle » 
  



 
 
Elle s’occupe de la troupe St Dominique, bien qu’elle n’ait jamais fait de feu ni de camp. 
Elle découvre l’évangile, le lire...  
    « Ce n’est pas autre chose que de devenir celui que nous aimons ».  
Elle nous apprend à aimer la patience de Dieu... 
    « L’évangile, c’est le livre de la vie du Seigneur » Il est fait pour être reçu. 
On ouvre l’Evangile et on le lit ensemble. 
 Elle dit : « il m’a enraciné dans la terre d’un Evangile simple » 
 

A 25 ans, elle est touchée à cœur par le Christ ! 
 

Madeleine écrit sa vie avec les notes de musique qu’elle a entendues ailleurs. 
 

 Comme en pastorale santé,  
 Il faut aimer la patience de Dieu, 
 Commencer par accueillir,   
 Être là, à l ’écoute des personnes visitées. 
 

 A L’image de Madeleine dans ma foi...  
 Quelles sont les musiques qui sont passées dans ma vie ?   
 Et rendre grâce pour cela ?  
 

Elle est proche de Charles de Foucauld, il lui parle, il est mort en 1917.  
Comme lui, elle pense que :  
 « Prendre la dernière place, c’est celle que personne ne pourra me ravir »  
  Charles de Foucauld dit : « j’aimerais être un tendre frère » 
Elle entend les paroles de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus :  
 « Dans le cœur de l’Eglise ma Mère, je serai l’Amour. » 
Elle découvre avec Thérèse la possibilité de devenir missionnaire dans les lieux les plus 
proches de nous « Je voudrais être missionnaire dans l’étroitesse des petits quartiers »  
Ste Thérèse dit :     « Aller au loin, c’est peut-être rester ici,  
                        La sainteté, se joue dans l’ordinaire de la Vie ! » 
Çà parle à Madeleine. 
 
 Dans la chambre d’hôpital, Dieu est là. 
 Le patient est chez lui, dit le P. BUYSE,  
 Il dit aussi :  
 « Pour celui qui cherche Dieu, un escabeau peut-être celui du sommet du Sinaï ». 
 
Elle entend Jean de la Croix, lui aussi, a connu la nuit...   
« Je vais, je marche et ma soif me sert de lumière. Mon désir, c’est ma lumière et Dieu se 
dérobe souvent ! » 
Le désir peut servir de lumière. 
 
L’objectif à atteindre : C’est celui de vivre comme de simples voisins,  
    Tout en étant en communauté. 
Elle veut vivre en communauté, « comme un fil de la robe de L’Eglise » 
Les cheftaines rêvent du nom de la communauté, et pourquoi pas l’appeler : « la charité ? » 
Madeleine et ses amies cheftaines retournent voir l’abbé Lorenzo, qui leur dit : « allez voir 
l’Evêque » !, celui-ci leur dit : « Vous êtes inclassables, mais je vous fais confiance ! » 
Il est bienveillant à leur égard. 
Il y a deux presbytères à Ivry, un pour le prêtre et l’autre pour vous. 
 
La date choisie est le 15 octobre. 
 



 

15 OCTOBRE 1933 –  
FETE DE STE THERESE D’AVILA ET JOUR DE LEUR ARRIVEE A IVRY 
 

 Madeleine fait référence à Ste Thérèse d’Avila, nombre de Carmes ont été créés en Espagne 
par elle-même. 
C’est une référence pour elle. « Nous sommes tous le petit doigt d’un immense corps en 
marche » dit-elle. 
Elle s’installe alors en maisonnée à Ivry sur Seine dans le Val de Marne avec ses compagnes. 
Elles passent ensuite de quinze à trois à y vivre en permanence. 
 

A 30 ans : « 3 ième date essentielle dans sa vie » : 
 

Elle découvre qu’il y a deux mondes : les catholiques et les autres ?  
 : « A Ivry, Il y a les Cathos et les Rouges ! » 
 

Dieu n’a jamais dit : « aimez- vous les uns les autres, mais pas les communistes ! » 
 

Leur maison se situe au 11, rue Raspail, à Ivry, gérée désormais sous forme d’un bail 
emphytéotique entre la ville et le diocèse de Créteil. 
Cette maison vient d’être restaurée et est inaugurée par Mgr Santier dans les prochains jours. 
  

  
 C’est désormais ce qu’on appelle « un tiers lieu d’Eglise » 
 Elle recommande de lâcher nos langages,  
 Et de ne surtout pas se sentir en terrain conquis. 
 En pastorale SEM, par exemple, quand nous allons visiter,  
 Nous allons rentrer chez l’autre. 
 On peut parler de la juste rencontre, la juste visite ! 
 
Madeleine Delbrel : une femme pour l’Homme ! 
Elle dit par exemple, dans sa fonction d’assistante sociale, lors d’une visite à domicile :  
« Écoutez aussi le petit qui tousse, quand vous venez écrire un dossier ou le remplir pour sa    
famille ! » 
 
 

 Il faut arrêter de croire que nous apportons Dieu aux autres,  
     Alors qu’il est déjà présent :  
  « L’Autre est l’autre de Dieu ! »  
 Cela m’invite à découvrir les sources de ma foi. 
 Cf, le Père Jacques Loew, prêtre docker à Marseille, en écho à Madeleine, il dit : 
  « Il y avait une tendresse irradiée par une autre tendresse !»  
 « La vraie hospitalité, c’est que les autres se sentent chez eux, chez nous.  
 « L’Eglise, il faut qu’on la rende aimable, il faut la rendre aimante »  
 « L’Amour de l’Eglise dépend aussi de moi ! » 
 « Etre-là passer et croire que Dieu est déjà là. » 
 « La rencontre de Dieu, la rencontre du monde. » 
 
Elle accueille de plus en plus de monde dans la maison du 11, rue Raspail, au fur et à mesure 
et elle dit alors : « Seigneur attirez les en nous pour qu’il vous y rencontrent »  
       « Il n’y a pas de petite rencontre »  
S’ils nous paraissent petits, c’est que notre cœur est rétréci.  
Elle connait la rupture de couple parental. Ses parents ont un caveau familial à Ivry, avec une 
place prévue pour elle. Elle donne sa place à Jojo, une personne handicapée, qui vivait à la 
maison, et n’avait pas assez de ressources pour s’en procurer une. 
 



 
 
Le maire d’Ivry va même jusqu’à lui proposer une carte du PC, elle réfléchit et pense que le 
marxisme est trop modélisé. 
Le maire accepte sans problème qu’elle refuse, ils sont tous les deux « au coude à coude » 
pour faire un monde plus juste et plus fraternel. Cf « fratelli tutti » 
 

 Le père Buyse dit :  
 « Nous ne sommes pas des vendeurs d’assurance vie, nous sommes collaborants »  
           Il dit également : Nous sommes à notre place,  
 « Le Christianisme, c’est servir l’homme ! » 
  Le Christ Jésus, n’a-t-il pas dit : « vous ferez cela en mémoire de moi » ! 
 

Elle devient responsable des centres sociaux d’Ivry, elle apprécie beaucoup ce que fait la 
mission de France. Ainsi, elle monte au créneau en 1954 à propos des prêtres ouvriers.           
Cela a blessé tant de personnes. 
 

Aujourd’hui, des gens veulent partir à cause de toutes les crises institutionnelles récentes. 
 Madeleine disait :  
 « Je reste et je vais contester les choses de l’intérieur » et encore  
 « Il faut sortir du caporalisme de l’Eglise »,  
 « Il faut que l’on s’aide à devenir bons comme les enfants du bon Dieu » 
 

1964 : 
Un soir, elle ne monte pas dîner. 
Ses compagnes la trouvent « affalée » sur sa table de bureau, un planisphère, deux 
images : St Pierre de Rome… et le kremlin. 
 
Etre là, passer et croire que Dieu est déjà là…. 
 

En 1949, Madeleine dit encore :  

  

 « Apprenez-nous à revêtir chaque jour notre robe 
    Comme celle d’une robe de bal !  
     Et Attirez- les en nous pour qu’ils vous y rencontrent !  
    Il n’y a pas de petites rencontres, pas de petites mains » 
 

-Quel témoignage et quel message pour nous tous, 

acteurs de la pastorale santé !  

 Un grand merci au Père Buyse pour cette belle 

journée de récollection. 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
Notes de Y.Kuchenbuch-Jouin et C Mahieu,  

Pasto santé /Coutances : Mis en forme le 23.06.2021/Cl.Lerivray  


